
m WÊÊ « « M m à et 
encore lasituation; de prûs, 

il a*croû\ pas que les puissances ÉL&ngjjF3 

secoritenteut de celte c o m b i n a i s o u Q ^ P 
Déjà, en Angleterre, l'enquête 

peoaoaèée peur l'exercice des 
connue unique moyen d'imposer la iiv*>ess# 
fcaeshniiu» i d'ailleurs, la sarxhartejétne es» 

e»pà»U 

Dans*, la nuit de mercredi dernior r des 
n â e è - F l e r s aperçiiffent. . 

la Tfavarre, l'Aragon ai une partie de la C à ^ ' 
talogne sont occupées par les bandes carlis-
t e s t e s wia<;Bii de l'armée royale re*jjs - douaniers de r o „ . 

**•* , .» Ar^telerre, l'enquête o u ^ P ' e s i J ™£? ISJFagèSJZffiteà™piï- , P r è % l a f e r a * l ^ d s o u s , deux i n d Ù M u l 
veàtétre fadlémentreunteV Prêtres et psy- <lai fuyaient à leur approche. PfSsu-
sans son) carlistes et resteront en insurrec- niant avoir affaire à des fraudeurs, île 
lion tant qu'un prince autre que don Carlos 
occupera le trôna d'Espagne. 

« Noos ne voyons pas que Montpensier, 
qui n'a obtenu que quelques voix en 1870, 
compte de nouveaux adhérents. Ce prince 
n'est point populaire, il ne le sera jamais 
Lors de la déchéance d'Isabelle, tout sem
blait devoir le favoriser, il n'a pas su saisir 

^Xoccasiou au passage; «lie ne reviendra plus. 
liyn.j^^BrjcLca de La raffinerie, voilà la. sola^^^eut-être un nombre assez considérable 

- par tous les juges 
CTînV?$ ^.donnant pas d* résultats exacts. 

L orateur propose un* méthode très-stmnjs 
et très-sure : compter et peser les pains 3é* 

de Ia'raDTnerie, système quLj x>] 
W«t J»^E?té à la place de l'approximeSLlV 

solu= ' p 
tion qa^i'on doit adopter dans l'intérêt du 

~P*y»V malgré lestaihneurs, ses adversaire» 
« M U M S * * (ApplauVllsssaKnts snrftan grafad 
nombre de bancs). 

INCIDENT . 
• • • l e p r é s t i d « p i annonce que le gé

néral Du temple désire interpeller le gouver
nement sur les fondations que la France 
possède à Rome et sur les corporations 

- rpltgÙMSUw 
1 . l e Bs in twtre d r « a f f a i r e * 

4*0**8***» prie, r Assamblée de *ne pas 
mettre /interpellation à son ordre du jour. 

M. l e gémérni « la T e s t s l e , après 
avoir insisté, vu les dispositions exprimées 
retire son interpellation. 

Reprisa de la discussion sur les sucres. 
* : . t ^ n S i *tey vient appuyer le projet. 
nM. d s > p i e s * se fait l'avocat du système 

saiyhsflmètre et en tait la. discussion. 
Demain, suite de la discussion. 
La séance est lavée à cinq heures 45 mi

nutes. 

ÉTRANGER 
AFFAIRES D ' K S P A Q N K . 

^ L'extrait suivant d'une lettre particulière 
«évite de Madrid, au Journal de Genève, le 
é •Miles, arrivée le 11 à Genève, donne une 
idée des conditions actuelles de la Péninsule, 
au point de vue de la sécurité publique, et 
rend ainsi plus facile à comprendre la déter
mination qui vient d'être prise par Amédée : 

« . . . Quand à venir vous-même à Ma
drid -dans les circonstances où nous nous 
U»uva«»s, Xliou me garde de vous donner un 
tel conseil, attendu que les communications 
Aon1 aussi difficiles que dangereuses. Il vous 
faudrait pour, cela vous embarquer à Mar
seille pour Alioante, et de là vous rendre à 
àtaoVid*jar le Sud.Et encore qui sait si cette 
noie, la-seule qui reste encore libre, ne sera 
pas menacée comme les autres, dans quel
ques jours ? 

* Cette insurrection carliste, que lts or-
«jnnss du gouvernement ont représentée 
comme LUIe levée de boucliers de moines et 
de sacristains, est devenue aujourd'hui for
midable, grâce à l'irritation des populations 
eoatre-un système de gouvernement qui n'a 
£*•*. jusqu'ici qu'achever la naine de ce mal
heureux pays sans réussir à le relever suiû-
snmment_et comme-il l'aurait mérité dans 
FopfnTon dès honnêtes g e n s . . . » 

îfeus eôtamençdns à recevoir fexpression 
de l'opinion européenne sur ce»t* crise. EIIB 
pcnat 'se «Énmw en un mot : Tous les con
servateurs pensent que jamais plus belle oc-

. casion ne s'est offerte à l'Espagne de reve
nir à son vieux droit national, et qu'elle 
doit y être poussée par ses sentiments aussi 

' Man que par son intérêt. 
Citons seulement la conclusion d'un arti

cle très-étudié du Times : 
« Toutefois, ajoute le journal de Londres, 

l'aWicalion d'Amédée favorise les représen
tant ts de la royauté. La France et l'Espa-
igoeysi souvent alliées,se trouvent dans une 

> Mtuntioo identique.Chez l'une et chez l'autre 
la trôna est vacant, et les Bourbons des dsux 
branches, qui semblaient condamnés à l'ous 
bii,mettant an avant leurs prétentions avec 
chance- 4s succès. 

« La famille de don Carlos représente une 
cause abandonnée par les légitimistes les 
pins avancés et cependant le chef de cette 
famille met en/ mouvement, à l'heure pré
sente, le Nord de la Péninsule. La Biscaye, 

et regardant à droite et à f a u c h e tout le 
long du chemin. Il é t a i t d o n c près de 
nuit heures quand il déboucha sur le 
quai par vme rue étroite et marcha vers 
U> popt à côté duquel la Morgue se cache, 

. c o m m e s i elle avait conscience de son 
nfi-rreur.il n'aimait pas trop la tâche que 
luiavaitÀwposée M.Jomballs.ruais il était 
i/Opp complaisant pour se refuser au 
d é s i r du dramatuge et beaucoup trop 
consciencieux pour ne pas tenir une pro
m e s s e faite, quelque pénible qu'en fût 
l'acçûm plisse ment . 

j l continua dope à marcher réso lu
ment v«ra la sinistre bâtiment, 

« J'espère qu'il n'y « pas d e cadavres 
flsjpir^ peuen-t-il , un seul regard me 
suffira pour c e dont j'ai beso in . Je re-
grettecai* qq'U y eût quelqu'un de mort.» 

Il s arrêta avant d entrer et regarda 
deux femmes q u i couraient à côté de lui 
en gesticulant a v e c animation. 
, Il demanda à une 4 e ces {•rames s'il y 

.avai t d e s cadavres dans ia MorgW-
^Pffit f l Ï jpaodr*'WHesdeux femmes 

On venait d'apporter un individu 
qu.'pft cnAynilûtre un officier et, qui avait 
e j é empeisouoé d a n s une maison d e jeu. 

njBï«^rca un assass inat , up. suioide, per-

,., R i c a r d Thornton ha nu sa les épaules 
en a é loignant des deux commères . 
u. &9*klI%ltotity'*it ^&>*r**» •• dit il, 
si on savait que j e crains d'entrer là ? « 

d'Espagnols pensent-ils au prince des Astu-
iies. Le fils d'Isabelle a 15 ans. 

• La cause de la mère est perdue, mais le 
jeune prince compte de nombreux partisans, 
et surtout dans l'armée. Nous ne serions 
point surpris si Serrano, reconnu, aujour
d'hui, leader du parti conservateur et dont 
l'influence est incontestable, se rangeait au 
parti alphonsiste. En dehors de ces trois 
prétendants, aucun roi n'esjt possible. Où 
trouvei a-t-on un prince étranger disposé à 
prendre la succession du duc d'Aoste ? Il y 
a trois ans, on pouvait encore faire cette ren
contre. Dans les conditions présentes, il est 
à désirer que le peuple espagnol revienne à 
ses vieilles traditions et réjouisse le cœur des 
conservateurs eu Europe par une restaura
tion réparatrice. > 

Voici, d'après une dépêche adressée au 
Dailp News, l'impression produite en Alle
magne : 

Berlin, mardi soir. 
> La nouvelle de l'abdication du roi d'Espa

gne a produit ici une très-grande sensation. 
Les feuilles de Berlin prédisent à l'envi l'é
tablissement de la République en remplace
ment du régime qui s en va et attribuent ce 
mouvement aux intrigues de la France. La 
Gazette de Spener dit carrément que la chute 
de la dynastie de Savoie est un rude coup 
porté au principe monarchique en Europe. » 

Dans une correspondance qui nous est 
adressée du théâtre de la guerre, nous li
sons ce qui suit : 

« De fort graves nouvelles arrivent du Nord, 
- on craint qu'une partie de l'armée amédéisle 
ne procrame Don Carlos, auquel cas. disent 
les ministériels eux-mêmes: f La restaura-
» tion n'e.'t plus qu'une question de jours.» 

On croit que la proclamation de la Répu
blique amènera au pouvoir Don Carlos qui, 
aujourd'hui, est considéré, même par ses ad
versaires,comme une vraie solution. • 

R O U B A I X 
# E T LE NORD D E LA FRANCE 

N o u s rappelons à nos concitoyens 
l'article XI de l'arrêté relatif au ba
layage : 

« Il eut défendu de laisser sur la voie 
» publique, plus d'un quart d'heure 
» après le passage du tombereau affecté 
» à l 'enlèvement d e s boues et immon-
» dices , les seaux, paniers, ca isses ou 
» baquets, ayant servi à leur charge-
* meut ». 

Un fabricant de notre ville qui avait 
négl igé de remplir cette formalité, vient 
d'être condamné hier à 1 franc d'a
mende , par le tribunal de simple police. 

Des agents de l'administration des 
postes «ont opéré, ces jours derniers, la 
visite des voi lures des messagers de 
Roubaix à Lille; dans l'une d'elles, un 
billet a été trouvé à l'intérieur d'un 
paquet) et on a verbal isé contre le mes 
sager . 

L'administration est dans son droit 
strici. Mais elle se montre,ce nous sem
ble, bien rigoureuse dans l'application 
de la loi . N o u s lui poserons auss i une 
quest ion : 

Est-ce bien le messager qu'elle devrait 
poursuivre ? Ne serait-ce pas plutôt 
l 'expéditeur qui est , en définitive, le 
seul , le vrai contrevenant ? Le messager 
n'ouvre pas les paquets qui lui sont 
confiés et ne saurait être rendu responsa
ble de leur contenu. 

Quand il en ressortit ,un quart d'heure 
après ,sa figure était presque auss i b lan
che que celle du cadavre qu'il laissait 
derrière lui. Il prit le chemin du pont 
s a n s savoir où il allait, et marchant com
me un homme endormi. 

A une douzaine de mètres environ 
de la maison mortuaire, s e s yeux s e 
fixèrent tout à coup sur une jeune fille 
accoudée sur le parapet du pont et dont 
l e s yeux étaient tournés vers les tours 
Notre-Dame. 

Celte jeune fille l'aperçut à mesure 
qu' i l approchait et l'appela par son 
n o m . 

« Vous , Eléanor, s'écria-t-il; venez, 
mon enfant, par pitié, venez!» 

CHAPITRE VII. 

I n e e r t K u d e a 

Éléanor Vane et. le peintre en décors 
restèrent quelques ins tants sur le pont à 
seregarder après le cri de terreur et d'é-
tonnement échappé à Richard. 

Si l'esprit d'Eléanor n'eût pas été 
e&UèremejDt absorbé par de cruelles 
ango i s se s , elle aurait trouvé que les 
manières de son aneien ami étaient 
très-étranges . Mais, préoccupée comme 
elle l'était, elle n'y prit pas g a r d e . Les 
ombres du soit commençaient à tomber 

se mirent à leur poursuite,et parvinrent 
à en atteindre uni lia ne s étaient pas 
trompés ; colui q u l l s venaient d'arrêter 
était un fraudeur éméi ï té , quoique jeu
ne, nommé Médard Brochart, domicil ié 
à Roubaix, qui ne portait pas moins de 
60 kilos de tabac. 

Il a été écroué à la maison d'arrêt d e 
Roubaix et sera dirigé demain sur 
Lil le . . 

L, UJete son «fesrs , ôta son chapeau et sur la vil le, et l es f k u v e a e t les tours d e (2 fr. peur les abonnés du ye»tn 
Jhsaaànc jAaeuiTd* la Morf ne, . • , No4w> Dante devenaient à pains viciâtes I Librel.tc Alfred RBBOUX, 

Un marchand de lait battu habitant le 
vi l lage de Luigne, près*Mouscron, a vu 
hier, à son arrivée è Roubaix, son lait 
soumis à l'examen de M. l ' inspecteur 
des denrées alimentaires. S a marchan
dise n'était additionnée que de 50 0/0. 

Procès-verbal a été dressé s la 
charge d u falsificateur. 

Un tribunal vient de prendre en main 
la défense d e s moineaux, d'une façon 
incidente, il est vrai , mais enfin il l'a 
prise . 

Un propriétaire avait tiré sur une ytflée 
de tuoineaux pour les empêcher, disait-
il, de dévorai- (?) s e s récoltes. Un-garde 
vit là un délier de chasse en temas pro
hibé. De là, procès . 

Les j u g e s ont décidé que l'acte de 
tirer sur des moineaux en cas de légi
time défense — de s e s b iens , n i cons
titue pas un délit ; I 

« Qu'il semble donc juato dVBécidcr , 
dans ce cas , que le propriétaire ou le 
fermier ne fait qu'usenjki droif naturel 
de défendre sa proptWR J I A r u é e ; 

» Mais qu'il est pourtaiji ^ f ce s sa i re , 
en fait, que le propr iéuwe fasse la 
preuve du préjudice éprouvé par lui ; 

» Qu'il ne peut suffire, en effet, d'in
voquer la voracité et la réputation de 
franc pillard du moineau, mais qu'il doit 
démontrerque les moineaux sur lesquels 
il a tiré causaient en ce moment un 
dommage réel è s e s récol tes . . . » 

Envoyons un salut aimable à c e s ju
g e s , et applaudissons à leur verdict . Et 
.Dieu protège les moineaux 1 

Un naufrage dans la Deûle 1 
Un bateau de produits ch imiques en 

desl ination de l'usine de M. Kuhlmaari, 
à la Madeleine, avait été amarré hier 
auprès du pont d u Paradis , quand, la 
corde étant venue à se rompre, le c o u 
rant l'entraîna et il v int se jeter contre 
une. arche du pont. Le bateau sombra 
presqu'aussitôt, mais le batelier Dubois 
parvint à se sauver ; la perte eut couverte 
par une assurance. (Echq,) 

Une barque de pécheurs, l 'Alinesd'Os-
tende, a été submergée avanl-hier en 
vuf fin Rosendaet. L'équipage, t e com
posait de six hommes ; trois ont péri 
dans les flots. Les cadavres ont été reje
tés hier sur la plage. 

Une é légante voiture à deux roues, 
attelée d'un cheval fringant, <>conduite 
par un jeune homme d'une mise irrépro
chable, traversait hier la~rue des Chats 
Rossus , à Lil le. 

Quelques .agents de la brigade des 
douanes de la gare s'arrêtaient, sans 
songer à mal, pour voir passer l'élégant 
équipage. Tout à«coup, Fautemédoh re
marquant la curiosité dont il était l'ob
jet, devint d'une pâleur extrême et 
fouetta fiévreusement son cheval ,comme 
pour fuir au plus vite. 

L'expérience o donné un finir tout 
particulier. Ce malaise inexplicable du 
voyageup leur parut suspect , et leur ins
pira soudainement le désir de l'interro
ger sur les motifs de son embarras . 

à la lueur du crépuscule . 
< Ohl Richard, s'écria Éléanor, j'ai été 

si malheureuse . Papa n'est pas rentré 
An toute le nuit ni de toute la journée . 
Je l'ai attendu d'heure en heure jusqu'à 
ce soir, puis la maison m'est devenue 
insupportable . Je n'ai pu y rester plus 
longtemps et je suis sortie à sa recherche. 
Je suis allée sur le boulevard jusqu'à 
l'endroit où je l'ai quitté hier soir, et j'ai 
parcouru toutes les rues populeuses des 
env irons . D'un quartier à l'autre, je su i s 
arrivée sur les bords de la Se ine , et, 
je s u i s bien fatiguée. O h l Dick, Dick, 
comme c'est mal de la part d e papa d e 
ne pas être rentré et de me causer tant 
d' inquiétudes . 

La suit* a** prochain numéro. 

ASSCIAT ION I N T E R N A T I O N A L E 
d e « tMkvstlI1eua>A 

Son origine, son but, son caractère, ses 
principes, ses tendances, son organisation, 
ses moyens d'actions, ses ressources, son 
rôle dans les grèves, ses statuts, ses congrès, 
son développement, etc., etc. 

par Oscar T E S T U T 
PRIX m FRANCS 

(2 fr. peur les abonnés du Journal de RouAaùe) 
rue-Nain, 1, 

•" ' I 

On arrêta la .voiture, et l 'excessive mo-

La voiture contenait 70 kuog 
die Menin. ; . 

Le contrebandier avait heureuseaaenf 
trompé la surveilla non des douaniers 
qu'il avait rencontrée dépuis la fron 
tière. Lesemptovés d e l'octroi d e la peate 
d e la Madeleine n'avaient point songpé à 
se montrer méfiante envers un prome
neur d'aussi honnête apparence, et après 
s'être ainsi tiré sans accident d e s im
passes tes plus difficiles, il croyait iSar-
voir p lus rien à redouter: il était écrit 
qu'il devait périr au port. 

Conducteur, équipage et marchandi
s e s furent conduite è la .gare, et l'on 
dressa procès-verbal . 

Le contrebandier est M. Oiibrick, de 
Menin. On dit aujourd'hui qu'i l cherche 
à transiger pour une somme d e 2 , 0 0 0 i r . 

(Pro^rfhi>_ 
VILLE D E " R 6 U B A I X 

A i l MF.F. TOÎtRlTORI A L I 

Le Maire de la ville d e Roubaix in
forme les hommes d e s «lasses 1800 à 
1866 appelés à faire partie de l'armée 
territoriale active que le déjat pour l'ins
cription est fixé au samedi l a février. 

Mairie de Roubaix , le i l février 1873 . 
DEI.EPORTE-BAYART, adjoint. 

jNNNNJE jtèur 

Les époux J»liom«**«rTnisg* * § * « * » « 
cette gravure en action il y a vingt ans, ne 
se doutant peUC-ètfetok» q( 

j>lus tard ta sotxS^J'MH 
union. • . 

» i o 
* * 

quatre-vins 
-vipgt'-sept. 

j e mari à 
# n quatre- vi#.0 

' NKix-sept ans. Et, ce qu'il y a^e plus ex
traordinaire» cest que i W e t l'ant—eBgfww 
pied et bon.œil, et W i l s peMent^aanMOt 

•Hefvient 

t bébé 

E t e t - C i v i l i fcnlx. 

Les . personnes 
qui, par oubH, 

n'auraient pas reçu " de lettre dé »irâ 
part du décès de Dame ROSALIB D U - P 0 N - _ 
CHEEL , venve de M. Pi«Raa-Jo*<PH 
ISEBAERT,décédée à Roubaix.le 13 février 
18T3, à l'âge de H2 w e | 9,moi*, Sfnt 
priées de vouloir bien considérer le présent avis 
comme ea tenant lieu él d'assister a\ix w a -
voi et servies solennels, qui auront lieu le 

.samedi 15 courant, k neuf heures, en l'église 
Saint-Martin. «• 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
des Fleurs, 15, à « h . ' t / ^ . 

NA.ldÉÏNCl»S 
13 février. — Paul Tiberghien, rue Tur-

§ot. — Rosalie Schuld, rue Decresme. — 
tarie Delepierre, rue St-Joseph. — Louis 

Braeckman, rue de Tourcoing. — Adelphe 
Necrynck, rae du Nord.—François Sturm, 
rue de* Longues-Haies.— Marie Dacgnies, 
rue Decresme.— Gustave Watteau, rue de la 
Redoute.—Adolphe Noclin. rue de Lannoy. 

o i c i i 
13 février. — Charles Wattinne, 48 ans, 

négociant, rue Naiu. — Ferdinand Parton, 
43 ans, tisserand^à l'Epeule.—Marie Saron. 
4 ans, nie des 7 Ponts.— Pierre Planckaert, 
58 ans, journalier, rue Phitippe-le-Bon. — 
Adélaïde Brelle, 53 an», ménagère, rue de la 
Tuilerie. 

pied 
marier leur 
d'entJM#datts-4i 

Allons, tnsriemeiseir», dettx\u»sddt'i«^nte 
l-assés » votre âge 1 Ne veusjs ip»*—*f g » 
trop; voua, vous uiaiin»— I v a î n e s s e nna 
comme madame votre bisaïeule, et qui sait, 
elle dansera, «ucose à ,veti 

PtnVvduskil dùnnr * 
que le véjspijnile cH 
sautCT Sûr 4er gOTDUX 
poupon se fâche, & crier à son 
va dire à ta fille que l'enfàl 
pleurer «ci»? •t«»»t>|l«:i 

* * ? ^ | u i i i i q i r i . t 
J'apprends que qnarsnte*inq descendants 

dhect» des d«ux vieillard» •••htMeftà cette 
solennité, fe\ que . P^te«r«^ «n»r© eux 
étaieut venus toqî » £ H H I S S ^ 8 

de l'Angleterre, « T " ils o6c\Jt»r d asasx 
belles positions, "Wur prendre "ps»t à la 
fôte, ^ *' 3t T T 3 J , 

Eh bien ! n'en déplaise à ceux auLjpu-
ritaient ée cet aveu, je regre*te l* | |^^ 
avoir pas assisté. Je ne pense guère que 
pareille occasion s'offrira une aut*e fin». 
Décidément, c'est une belle et sainte institu
tion que la famille 1 

Et j * comprends msiatsnant te s l » » ^ ^ 
ché de la méUunorpb»»» de Pss»enu|n*lpu-
joo»s ingénieuse, U myU»»logi«. rPSisnnne 
avait b i t changer en ohène > beau Vieil
lard. , 

Ne creirait-on pas voir das» le pespecU-
ble bisaïeul de Roubaix l'arbre, vigoureux 
que quatre-vingt^onie hivers n'ont pu Jléchir 
et qu'un nombre égal de printemps a ceuvert 
de rejetons T t— ***. 

CONVOI PONÈBRfi 

IkSate». en-

Tant pis pour tous ceux qui n'aiment pas 
Ja famille, pour ceux qui en ignorent ou en 
méprisent lés joies; j'en.parlerai aujourd'hui. 
Il est facile,d'ailleurs, de comprendre pour
quoi ces soi-disant sceptiques font fi Hé la 
famille et la raillent. Elle n'est que la so
ciété eu petit, ils la traitent eomme ils vou
draient traiter la grande famille humaine. 
Nous avons eu, U y a deux ans, un Uiste 

^échantillon de leur sys tème . . , Passons. 
Or dope, un M. Jolionnet et Mn>* Jolion-

net, sa femme, viennent de célébrer le 
soixante-dixième anniversaire de leur ma
riage . Le Journal *e Roubaix a parlé de 
cela la semaine dtmière, mais le fait est 
assez rare en lui-mèma pour qu'on me per
mette dé m'y arrêter un instant. 

* * 
— C'est Vhisioire,me direz-vous,dePhilé-

mon et Baucis, que nous avons lue dans les 
Métamorphosée d'Ovide.— Oui, à cette dif
férence près, que les vieux époux phrygiens, 
changés l'un en tilleul, l'autre en chêne,aux 
portes même de leur cabane devenue un 
temple, étaient tout seuls, et à moins de se 
contempler mutuellement et de se délecter 
dans ce bonheur aussi stérile que mono
tone, ils devaient s'ennuyer immortelle-
ment. ' ' ) 

C'est qu'ils n'avaient pas d'enfants. 
Un autie poète, venu au monde environ 

di-i-huit siècles et demi après Ovide, et 
qui, en fait de métamorphoses, aurait pu 
éviter celle qui le changea de poète en écii-
vain démocratique, nous a donné ces vers 
que vous savez par cœur. Il en faisait de si 
beaux alors I. . . 
Seigneur, préiervez-moi, «réserves ceux que 

[j'aime, 
Frères, parents, amis, et mes ennemis même, 

Dans le mal triomphants. 
De voir jamais, Seigneur, l'été sans Seurs ver-

{meillfs, 
La cage sans oiseaux, la niche sans abeilles, 

La maison sans enfants ! 
* # 

Différent en cela d'avec Philémon et Bau
cis, les époux Jolionnet de Roubaix ont 
commencé par avoir eux-mêmes dix-neuf-
eufanls. La plupart de ceux-ci, en fils bien 
élevés, ont suivi l'exemple de leurs parents. 
Vous voyez d'ici le nombre des descendants 
qui dansaient à la fête donnée par lé pa
triarche. 

Connaissez-vous le beau tableau de Knaus, 
popularisé par la gravure de Girardet, et 
intitulé la Cinquantaine ? L'aïeul et-sa digue 
compagne ouvrent le bal, d'un air assez 
guilleret. On devine qu'ils y vont avec pru
dence. Un faux pas à leur âge serait dan
gereux. Le reste de la famille s'élance à 1» 
suite, mais la joie est sur toutes les figures. 
On ne devait pas être plus gai au bal donné 
cinquante ans auparavant pour les fla*i« 
saille». 

«tenir « 'SMStens é\m 

Audience du 18 février * » ^ - | 

Présideace de M. Sauvage. 
blic. M, Morcrette,. procureur gâc 
' i .TTî.ii. i - j - * I 

a amii. u 
. » o u * i , 8 heures 1/î dWas*. 

« : ^^abià j^se ' éud{«on des, téméfos ! j u i , 
^ d ^ n ï ï ï S f t r e jours,-fait te*«e PoeeirplAioai 

de^à''éèjar; vient enfte d'être tertriteee: (lent 
sept térdoiae a/ebarge, et mon -petit trais, 
comme nous l'awions'dit'par etrens, n*it| éte 
entendus. .;„cq^- I 

Lai défense,», D»T»V»T»><«non»* *li " 
tendre une d iv ine de. ,Wptein»,fy,t\ 
qui avaient été *ss^nés „ P»r cnutre^ 
témoins i charge sont natemr- • 
venons d'être •confident Au J 
de l'un d'entre eux. Il pVntsàtt — 
retourner *pjotud'hui mante<«»sès «fccupa-
tions, mais,il devra reeterfià Donai/.àteliis-
position de la cour, demain et *te*. dsute 
encore ap^avdemsin. G»w il est iipeteajf0*-
sible d'espérer, que l'îf|frire so,it ^qwteée 
dans l'audieiwe.,de samedi. it.l'ijd 

, Demain, en efet , viendra le requwitefie de 
M, le procureur génerfcl, aifi BéttlMè» au 
motos1 la prerAîèré partie, de la sWncè.'Vtet-
à-dire de « x heures d* ra*itf"n à' ué«h*ire 
de l'après-midi. Puis viendront l e a ^ a i -
dosgers des avocaU^t Us sont, santal J^kprès-
midi, sans aucun doute, n'y r^j^raa»%e. 
Saniedi donc, à midi probablémeufjyM^ l s 

président pourra faire son résumé det dé
bats, et STI ne turvient aucun tocraeiit, le 
jury entrera en délibération .dans la"t*étt*e. 
On eompvend, vu le grand nombre de»q«es-
tions à poser, que le verdict devra'se'faire 
attendre. " " " 

Le jugement, s'il es» rendu samedi; «se le 
sera, donc probablement que, test tard. Tou
tes nos dispositions Bout prises peur, on teire 
connaître aussitôt le rteutext âmos lecteurs. 

Les bruits que nous recueillonsdedivers 
cêtes'porlètrf* mn« que nous" le-prrST03rlons 

hier, que tes témpj^na^.rése^éâjnpnrjiu-
jourd'nui avaient surtout pour 'objetWnieTir-
tre d'Adolphe Hâve». 

On se rappelle dan» qweHee circonstances 
le meurtre fut décowverfc-

6e jeune homme, récemment libéré du *er-
vice,militeire>.eMRB'f»*9 ^UJUju118» » tten-
cée, avaient eu l'imprudence, après une pro-
•neaade au champ *de fofre, faiïei s**s|oir 
•ur un base à ren Uée dut jaiuinMte l a V l U -
dellê. Il était onze heure» et demie du soir. 

Aussitôt trois homme» se précipitère nt sur 
eux en les menaçant de les conduire au poste. 
Malgré sa vigueur bien connue à Lille, Havez 
fut entraîné -jusqu'à l'extrémité du bois par 
deux des malfaiteur», Undi* ftMfr J*>i*»4«n* 
s'emparait d'Octavie.qpi ooussait des cris de 
désespoir. On nMlaiY pas éloigné du poste 
de la poudrière,etrj#ft!fnt à cette circonstance 
que la jeune fille dut ïon salut. Le ravis
seur la laissa aller, et lui donna un ,e"ufttet, 
en lui adréssaht une grossière injure. ' 

OcUvie prît sa course vers U ville : jHle 
se retournait par moments ep apj^tent^de 
toutes ses forces Adelphe .Ravez ; mâ  
ci ne devait plus enlenjUe 1» wi^ 
fiancée I 

Le lendemain, OcUyie et les parente s u 
jeune nomme, effrayés de ne plus le ref^ir 
paraître, ni le surlendemain m V» jou^ j ^ i -
vanls, s'adressèrent au commissaire cep-
tral. 

L'émotion produite par cette di$ 
mystérieuse exc iu que^ques-unesi» 
mes à^^rWàes . i aUsdopt elles »v 
vicOmee dan» la. môme pmmensdé^ 

nfi-rreur.il

